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~'~9bed1c.
iJe suis chose légère et vais de fleur en fiewr. "Sme Année. Sme Année

VOL. VIII. PETIT S~IAR DE QUflBEC, 30 DECEMI3RE 1859.No .

Nou-, devons à l'obligeance d'un ami la étaient les titres que possédait le père-du tes : car ses talentsrmrqaes ses ne-

petite pièce inédite sivanite adressée à Cardinal Anitonielli. Il avait cinq fils, qui quisiLi(M's littériresO et son ample pati-
uin de ces Poètes comme il s'eu rencontre ont presque touts obtenu uin grand crédit moine étaient autant (le titres qui non1 seu-

de temps en temps dans les cllég-es, et dlans l'état, grâce à cette énergie inclomlp- lemenit le rcindaient dligne d'entrer aut

pour qui touite hl poésie consiste à faire ri- table de caiactère qui distirgtia tons les nombre des prélats, mais encore, 10 dési-

[er un très-grand nombre (le lignes, membres de cette famille iemarquable. envient commre tun homme capable (le je
Son troisième fils, Jacques, le sujet d.e ter sur ses collègues nui vif éclat. Il ob-

SATIR~E CONTR~E UN MMJALVAI POETE. cette'courte biographie, fit présager, dès tinit cet hnneur en 18330 iouis lepo~iia
De rimer, croyezmoi, laissez Là la manie; son bas âge rar ses goûts et ses inclina.- de Pie VIII, le tribunal qui avait le d.1roi t
il faut être doué d'un b ien rare génie0C

Pour que les Dieux ravis de l'Olympe éternel tions, s[tgrandetur fuitui e. Dès sa plus ten- Je droit die la nominat ion l'ayant rcçu avec
Accordent ici-bas le itre dimse. 1dre jeunesse, il manifestait un désir ar- un consentement unanime. Le règne doe
pourquItoi vous tourmfenter (l l vaine pensée !dent d'emibrast!ser l'é tat, ecclésiastique, et Pie VIIT ne fut que de courte durée. Son

Du )leo provoir an itemuseainsnée, d (e dévoiler sa vie au service d.î l'Egl ise. sunccesseuir Grégoire XVI lut un pontife
D'Pouteleprvétled ainmrité, Il n'avait que treize ans, lorsque sur se-s qui, par Ses talents supérieurs, %1a granlde

Opiniâtre el) ses chants, soli insolente audace, propres sollicitations, on l'envoya à Rb- érudition, ét-ait prensiins aucun se-
,trynttu lesjOurs les échuos du Parnasse, pi 1our terminer ses études académiqtues. cots étranger, de l'ombre des autels au

E lle n'est que l'horreur des chantres glorieux me o],cRmaneil'neudere-tôe eý-
l)onýt les disins accords savenit chtarmrer les Dieux.Leclèeomietl'neuderc-rôele Césars. Son amoutirr oinr les
l)anu un coupable excès elle s'est enhardie voir le premier, le j eune étudiant, qui ne beaux-ai rts éta it bien reconnu, et il lire-
A blesser de ses chants leur oreille assourdie. 'quitta cette maison qtue pour entrcr à la liait un pasrextlrême à récompenser le
Foulant zutx pie-ds les lois lus plus saintes de l'art, S pe c .in rt.L vie itilî-1
Abasndonnant la rime aux chances du hiazard, Spcceméi. aveitiigenice cie \ionsî-
l'le matc1he à grands pas et, dans sa folle allure, Son séjotîrdans cedernier établissemient gnor Antonelli ne týarda pas à attirer son.
' ýaffraiichit sans remords des lois de la msesure, fuît principalement remarquable par l'ap- attertion, et il nmit bientôt à profit tîne
Loin d'elle rejetant ce salutaire frein, lctoe ezl naial ui o-ruins aed at(eqjltsd
lEns! suit les coiseils d'une aveugle licence pcaonelezeinfaial ui o-ruins aed at(eqaié istin-

ttbav ous les jours, avec un front d'airain, tra clans la poturstuite (le 1lcence du droit: guceun leur Connant unt, champ où elles
u lb)n sCutraél adv gac, il ent. le bonheur de voir ses efforts conron- pIssent Se déployer.

Elle et enfin venule- Ami, de la raison nés d'un pie iii succès. Il obtint les degrés Sa Sainteté le inma d'abordj Prési-
Receez, 7sans agreurcette utile leço.b

li ierâtutîrx 'mito stvie ordinaires avec beaucoup d'éclata et fut dent et enstuiteasserdue<e l

De toutrner. un bon vers la chance est incertaine. enfitn investicles honneurs stiprérnes du hiautes cours (lejutitîe à Itome. En s'ac-
'Vous n'avez julsqu1'ici, avec un grand labeur, Doctorat en Thiéologie et en Droit Canon. quittant (le ses Ibi ilonisjuldiciaires, il rit
Mérité que le nom d'un inepte rimietir. z

('loiisez iex lassz ett mtiro rie. L.a julrisIprudence ofirit ensuite une noti- preuve d'une prertîn xcedoou
i,,imujainatioui vous est un mauvais guide. 1velle carrière à sesinet tois carrièrec humain et d'ut n ie

A escarie vin elevusfat rrrdifficile e périlleuse o plus d'un athlète fut une ccasspîeils de son]-
En blessant à la fois toutes les convenances stcoieaatdarvra ene e acmu oéavn iapd.Id-
D)es angts à la boue et dua ciel -à l'enfer 8coi1eaatdarvra em..C-vnein oéi i ir i T c

Vous franchissez d'un pas le.ý distances immenses. pletdart le jeune Atîtonelli ne craignit vint stuccessivemuent Légalt d'O)vic1o, (je
Ne vous en avertir, à mna sincérité, point die s'y engager, et, sotus la direction Viterbe et dle Macerata. nitpielé à lia-
Aurait parts pécher contre la chiarité.

Et quoiqu'ose, après tout, vo)treý muse offenisée, e asrvilned'ndsugslspusm nugovreet le cette dernière
Je ne ne repens point d'avoir dlit nia pensée. on renoma cie Rome,il la parcourût avec un province, il fut nomm)tié ~tsScêur

succès immense laissant derrière lui touis d'Etat puis Trésorier de la chambre Apos-

LE CARDINAL ANTONELLI. ceux qui avaient méprisé son âge et sa toliqîte. 1'lonse-va cette dliguité juque

Ce dignitaire distinguté que l'Europe failblesse. La Prélattire dicJttstice, tel 'anniéc 1817,duns le0 courant île-, laqluelle

place avec raison au nombre cle ses hoim-ý était le prix dîit vainqueuîr qui îoluvaîl -Sa Sainteté l Pe 1X voliiilitt récompenser
nie d'ta le pls llutrsnqîît e 3A-se conformer aux règrles rprescrites par une le nié rite d'un si gr td oîurn-ele revètit

ril 1806 à Sonino pet ite viîîe,str les con_ ul upp AeadeVI Une con- dle la po-ýilirîe ~CUiliual et fit en termecs

fins dit rovaume de Naplesdcans la provin-dt ni spnsbl pur r arui magifique léQe îe st'î -ssignalés

ce cie Marittima. Ses par3nts,d'uue nais- rai0taî pîiée iectedg ité(illiî avait rllnus à 'état. L'p'nnée sui-

sance peu distinigîée,appArtena8ient à cette demande que le candidat prouive qu'il vante le vit niiiit4re (les Finaîtees, Se-
classe aisée de la société OÙ se trouve le 'est né d'unei- famille d'une réputation Yr'taire d'Etat tPéidn1l Cnel

plns souvent tout le bonhieur que l'homme sans t'ache- et d'antécédents hoi - omrbles ; A li1 ie fvait-îl pris les î'é:es (l1, pou-.

Imise goter ici-bas. Une fortune con- de plus qu'il possède une fortune dont la voirsIprêre q 'lYl crut qu'il était néces-
sidérs hie, fruit dle sori activité et de sonrente soit de £400, Pal a""5lîé, oresiedinttgtrer un nouveau régime et il
inàtstrie,uute réputation sans tache rele- MOn aaie. seconda de toits se,, efforts les vues de Pie

Vée par la loyauté et le dévouement qu'il L'abbé Antonelli n'avait aucune dif-IIX. Il pîrit le chemin dle l'éxil avec son il-
avait toujours témnoignés ai St Siègeatels ficulté à se conformer aux règles presi- %lustre chef et comme I'ro-Secrétaire d'E-



fat, il présida aux diflérentes conférancesgoût des fleurs dont la tige se perd dans mis à la ratification de l'Assemblée tos-
d iplomatiques tenues à Gaëte et qui eu- des vases où l'or brille sur la blancheur de cane, s'il est vrai, comme Pannonce une
rent pour but le rétablissement du Souve- l'ivoire. Entourée de toutes ces splen- dépêche, que cette assemblée soit con-
rain Pontife ; et le 12 avril 1850,il eut le deurs, la vierge, mère de Dieu, nous tend voquée à bref délai.
bonheur de partager les applaudissements les bras et semble nous appeler à elle. Le Les nouvelles du Maroc font pressentir
populaires qui accueilLirent l'entrée tri- devant de l'autel est une toile transparente une prochaine attaque des Espagnols con-
omphale du pape dans l'ancienne capitale sur laquelle est représentée la scène de la tre Tétouan. La place serait, dit-on, si-
du monde. Depuis ce temps il a toujours naissance du Sauveur. De chaque coté multanément attaquée par terre et par
demeuré dans la nième charge et vécu sont écrits en caractères de feu les noms mer.
dans les termes de l'amitié la plus intime de Jésus et de Marie. L'ensemble de Les journaux espagnols sont remplis
avec Pie IX, et a gouverné en son nom tant de beautés ne peit s'arrêter à la vue: de détails sur l'affaire du 25 novembre.
les Etats (le l'Eglise comme premier Mi- i pénètre jusqu'au coeur qu'il remue et le Les Maures ont montié un acharnement
nistre et Secrétaire d'Etat. livre aux sentiments de la piété. incroyable. Quelques-tins, bravant les

T. R. La divine harmonie, fille du ciel, nous décharges terribles de l'artillerie, sont
aide aussi à élever nos pensées vers Dieu.
Ce n'est pas la majesté qui règne dans
nos chants, c'est la grâce et la naïveté.
La grande voix de Porgue ne retentit pas
i notre oreille ; mais les accords d'un in-
strument plus doux ne nous réjouissent pas
moins agréablement. Nos chours ne se

ses jeux et ses réjouissances; mais qu'il y 1"omosntque u<. quelques voix ; rais
a loin des amsements du monde aux so- ic sont des voix d'élite. La pureté des

lennités chrétiennes ! Jamais prince,quel-
les que soient ses ressources, ne procurera

à un seul homme des joies égales à celles
que peuvent goûter tous les chrétiens
dans une fête religieuse. Où trouver, par
exemple, des plaisirs comparables à ceux
que ramène chaque année, pour tout ca-
tholique fervent, le beau jour de Noël?1

Noël ! à ce nom se rattachent les plus
gracieux souvenirs de l'enfance, les plus

sons r'appelle le concert des anges.
Toutes ces jouissances cependant qui

nous viennent des organes extérieurs ne
sont rien en comparaison de celles du
cœur et de la pensée. Ensemble devant
la crèche du divin Enfant sont agenouil-
lés le maître et l'élève, celui qui ne fait
qu'entrer dans la carrière du sacerdoce
et celui qui a vieilli dans les fonctions
saintes du ministère. Tous sont unis de

' e e . . . .
vives impressions. On se rappelle toujours .enments et d'intention. Il se fait ainsi
les pompeuses cérémonies de ce que chacun jouit doublement de ses im-
joLur. L (pressions: il les sait partagées par ceuxju.La messe de minuit surtout laisse
dans la mémoire des traces qui ne s'effa- qui l'entourent et qui prient à ses Côtés.
cent point. Elle est partout féconde en Mais voici airivée l'heure de la coni-
inspirations. Elle est touchante dans munion, heure solennelle où a lieu le plus
l'humble village, lorsque des voix incul- ineffable des mystères. Un Dieu convie à
tes entonnent les louanges de l'Enfant sa table les adorateurs de son berceau, et
Dieu au milieu du silence et du recueil- fidèles à sa voix, ceux-ci s'en approchent
lement, et que l'Eglise, comme un phare pleins de confiance et d'amour. L'union
lumineux, rayonne sur les vastes nappes de l'âme avec Dieu s'accomplit, union
de neige ai sein desquelles elle se dessine. dont l'homme connait la douceur, sans en

Elle est imposante dans la cathédrale comprendre les impénétrables secrets.E
d'une grande ville, lorsque résonne le De tous les instants heureux dont le jour
bruit des orgues et que plusieurs chours, de Noël est un précieux tissu, c'est là le(

unissant leurs accords, les font monter plus beau. Ensuite s'élève le cantique de1
vers le ciel. Mais elle est mystérieuse, la reconnaissance: et quel cœur, enivré

et pleine de charmes dans la chapelle de tant de merveilles, ne montrait pas
retirée d'un collége, et en particulier vers Dieu pour le remercier?

dans celle de la congrégation du Petit-
Séminaire de Québec. Les impressions NOUVELLES ÉTRANGÈRES.
qu'on y ressent nie peuvent se peindre;.qu'n yresentne )eueli sepeidre Les objections faites par la Toscane à
j'essaierais en vain de vous le commu- la réencde. M. BuocopagniTsee

nuer. arégence deM. Bulocompagni, semblent
L'quer sp décidément aplanies. M. Ricasoli est de
L'autel est magnifiquement paré. Il retour à Florence, après avoir terminé

est environné de mille lumières aux- cette affaire avec le gouvernement pié-
quelles on a fait prendre, avec l'aide de montais.-M. Buocompagni prendra le
l'art, les couleurs les plus diverses. Deb titre de gouverneur général de la ligne
prismes de verre que réfléchissent de lar- des provinces de l'Italie centrale. Ce.
ges miroirs en augmentent la variété. En- pendant il paraît que l'arrangement inter-
tre les lumières s'élèvent disposées avec venu devra être très-prochainement sou-

L A BI L LE.
" Forsan et hoec olim ineminisse juvabit.

QUBEC, 30 DÉCEMNIBRt 1859.

Le monde a pour les enfants du siècle

parvenus jusqu'aux pièces; et engageant
une lutte corps à corps avec les artil-
leurs, ils les mordaient avec rage et cher-
chaient à les étrangler. Ils bondis-
saient comme des lions. Ceux qui ont
pu voir à l'ouvre les turcos en Italie
connaissent cette manière de combattre.
Une trentaine d'artilleurs espagnols ont
été ainsi tués ou blessés.

Les lettres de la Plata apprennent
qu'Urquiza, président de la confédération
argentine, a rempoité sur l'armée de
Buenos-Ayres un succès qui lui a permis
de marcher en vainqueur sur cette ville.
D'après les dernières nouvelles de Rio
Janeiro, on s'attendait à la fin prochaine
de la guerre par le triomphe d'Uirquiza.

Les gouvernements provisoires de MI-
talie d'une part, et princes dépossédés de
lautre, s'apprêent à plaider leur cause
devant le congrès au moyen de mé-
moires.

U'ne dépêche de Batavia nous apprend
q u'oncraignait une insurrection des indi-
gènes de Java contre les Européens.

Ou écrit encore de Londres à l'Ami dc
la Religion.

Les meetings de l'Irlande en faveur du
Saint-Père continuent et ceuix de l'An-
gleterre commencent. Mardi dernier a
en lieu à Londres la première réunion
des catholiques anglais, sous la prési-
dence de M. Bowyer membre du Parle-
ment. Elle se composait principalement
des conférences de Saint-Vincent de
Paul établies dans notre capitale,et avait
pour but d'organiser une Association sous
le vocable de Saint-Pierre et de Saint-Paul
dont la mission spéciale serait de sur-
veiller les intérêts qui se rattachent à la
question du Saint-Siége. La Société
catholique de secours mutuels, à laquelle
la population irlandaise de Londres appar-
tient en grand nombre, s'occupe non
moins activement de provoquer un autre
meeting dont lord Campden doit, je crois
prendre la présidence. Lord Campden
est un de nos lords convertis, en mnme
temps qu'un homme de beaucoup de
zèle, de talent et d'influence. La dé-



monstration que se propose de faire la

noblesse et la gentry catholique n'aura'

guère lieu qu'au moment où le Paile-

ment s'assemblera; mais peut-être tout

bien considéré, n'en exercera-t-elle que

plus d'influence.

Le mouvement irlandais se développe

avec toute Pardeur propre à ce pays. A

travaux d'armement et de défense;

le Globe dit, en parlant de la lettre: "4En

dépit de ces assurances agréables, l'Au-

gleterre ne sera complètement tranquille

que lorsque ces incorrigibles libertés se-

ront protégées par une force défensive

permanente, contre toute espèce d'agres-

sion."

Dublin, il y a eu la semaine dernière un P RE M I E R S.
second meeting dans le riche faubourg de

Kingstown. Celui de Waterford que je SECONDE.

croyais devoir suivre celui de Cork l'a au L. Gauthier, en vers latins.

contraire devancé. QUATRIÈME.

Enfin, il n'y a pas un comté, ni une A. E Turcot, en arithmétique.

ville d'Irlande où ce mouvement ne se CiNQUIÈME.

montre semblable à la croix de feu qui, O. Simard, en arithmétique

dans les anciens temps, appelait les clans sixI1ME.

celtes à la bataille. Je vous prie cepen. E. Kennedy, en thnème anglais.

dant d'avoir un peu d'indulgence pour le C. Lacombe, en arithmétique. A. Mer-

iangage tenu dans ces assemblées; car il cier et C. Lacombe, en arithmétine.

pourra bien être un peu rude. La fidé- SEPTIÈME.

lité des 1rlandais pour le Saint-Siége n'a

ïamnis été empreinte de tiédeur. Ils C. Morency, en traduction.

les fragments, tous les morceaux déta-
chés, toutes les pense.*, qui n'avaicnt

point trouvé place dans ses grands ou-

vrages, et qui reposaient tranquillement
dans ses cartons. Telle est la matière

du volume dont le titre parait en tête de

cette monographie. Témoignons notre

reconnaissance à l'auteur en nous as-

seyant à sa table, et en goûtant le non-

veau mets qu'il nous offre avec tant de

libéralité.

Ce nouveau volume, disent les pre-

mières lignes dc la préface, est une sim-

pie collection de morceaux écrits à des

époques différentes, les uns plus particulie-
renient marqués dun caractère littéraire,

les autres qui retracent des souvenirs per-

sonnels: Ces mélanges qui ne sont pas

dépourvus d'intérêt s'ouvrent par un cha-

pitre assez long, intitulé: " iSouvcnirs d'Al-

lemagne." C'est le récit détaillé d'un voy-

age de quatre mois que Mr. Cousin fit en

1817 dans les diflérentes parties de cette
- - - - -- 1 ý A _. - Il, J' -,1 A 1 '

nt a ne prétention àso la sub- contrée. Le but de ce voyage etait de-

tilité complexe de la position actuelle ; DÉCÈS. tudier, sur les lieux mêmes, des systèmes

mais il vous disent rondement "Qui- Décédée au presbytère de St. Jean- de philosophie que plusieurs hommes il-

-conque n'est pas avec Pieire est contre Deschaillons, le 3 du courant, à l'âge deltr e aiendes scienc e sé c tie

pas b" 0as Dm éeseRsll eil terre classique des sciences spéculatives.

Pierre." 70 ans, Dame Céleste Rosalie Delisle Mr. Cousin parcourut en effet l'Alle-

Après tout, cependant, ces diverses dé- Bienvenue, veuve do Sieur Jacques magne dans tous les sens, visita toutes les

nonstrations n'ont aucun caractère prati- Ferras, mère de Mr. le curé du lieu e villes célèbres par leurs écoles, prenant

que. Pour ne point se borner à de stéri- aïeule de deux de nos confrères. Ses partout des notes et des renseignemens;

les paroles, M. Bowyer s'est récemment restes mortels ont été déposés dans 'é- interrogeant les professeurs et les savants,

adrcssé au cardinal Bainabo pour lui de- glise le 6 du courant au milieu d'un grand dont les réponses, quelquefois embar-

mander si Sa Sainteté verrait avec plaisir concours des personnes de la paroisse et rassées ou incomplètes, étaient loin de
le rétablissement du denier de Saint- des paroisses environnantes. Cette Da- toujours le satisfaire. C'est ainsi qu'il
Pierre, ce tribut si popuilaire et si général me était originaire de Saint-Louis Etat visita les universités de Berlin, Munich,

autrefois dans nos contrées. La réponse, du Missouri et demeurait en Canada de- Bonn, Heidelberg, et Goettingue. La

conçue dans les termes les plus affec- puis 1824. description qu'il fait de cette ernière est

1ineux, a donné à entendre que, pour le descriptionqu'ilfait(lecetteernièrees

moment, aucuanEetn'aveitquecurl piquante. On se croirait transporté dans

momnt, Sa Sainteté n'avait a nbe- BIBLIOTIIEQUE DE L'UNIVERSITE. une de ces vieilles cités du noyen-âge, c

Soin d'argerrt, et qu'elle préférerait an- Vlescolerie prenait ses ébats. " La ville en-

née prochaine, avoir recours à un em- Fraggentset souvenirs par Victor Cousin, tière, dit-il, est un grand cabinet d'étude.

prunt, s'il en était besoin. Néanmoins, troisième édition, 1858. L'étudiant est comme le citoyen de Goet-

oane le denre 'ont-ieràe A Mr. V. Cousin occupe un rang distin - tingue, le reste des lhabitants n'y semuble
gué. sinon parmi les hommes vraiment qu'une populathon d'esclaves. II est donc

Le mouvement catholique, en faveur digues du nom de philosophes, du moins naturel qutin être aussi important soit

dt Souverain-Pontife, se maintient et se parmi les bons écrivains français de notre quelque peu enclin à 'insolence. Il est

développe en Suisse et 'en Allemagne siècle. On connait sa traduction des Siu- reconnu d'ailleurs que les étudiants com-

aussi bien qu'en Irlande. vres de Platon,son introduction à l'étude posent un ordre à part, qui a le pas sur la

A Bâle, des protestants et des démo- de la philosophie, ses études sur Pascal, bourgoisie, et qui n'est pas soumis à la

crates foncés jusqu'au rouge manifestent et les autres ouvrages qu'il a publiés pen- police générale. L'Université a sa police,

un généreux intérêt pour Pie IX, non dant qu'il donnait des leçons à la Sor- son sénat, qui juge les étudiants, les em-

parce qu'il est le centre de l'unité catho- bonne ou à lEcole Normale supérieure.'prisonne, et les invite paternellement à

lique, mais parce qu'il est en ce moment Aujourd'hui qu'il a renoncé à lPenseigne- s'en aller ailleurs ou bien les chasse sans

victime de l'intrigue et de brutales ma- ment et qu'il se fait vieux, Mr. Cousin retour. .. . Le costume de l'étudiant est

noeuvres. Ce n'est pas la première fois'sacrifie à la manie du jour pour les né- toujours bizarre; mais le signe qui le carac-

qu'on trouve chez des protestants un pa- langes, les mémoires et les autobiogra- térise, son vrai symbole, c'est la pipe plus

reil exemple de loyauté et de générosité. phies. Faisant appel à ses souvenirs, ou moins grosse ; un étudiant qui se res-

Malgré la lettre rassurante adressée ramassant pieusement toutes les miettes pecte ne peut porter une pipe de moins

par M. Mocquard, au nom de l'Empereur, qui sont tombées Île la table où il nour- de deux pieds de longueur. Il faut aussi

à quatre négociants de Liverpool, les ap- rissait naguère le public d'une nourri. qu'il ait bien soin de laisser ,roître ses fa-

préhensions des Aiglais ne sont pas plei- ture intellectuelle plus ou moins saine, voris, ses moustaches, et de prendre un

nement dissipées. Le Daily News enga- mais toujours fort appétissante, il re- air farouche. . . L'université de Goet-

ge le gouvernement à faire compléter ses cueille et sert au lecteur bénévole tons tingue compte aujotiili'hmii douze oit



quinze cents étudianits. Chaque profeis-
seur anuonce en latin la maière de son
enseignemient, av 'e les jours et les heu-
res, et on réunit ces annonces dans un
grand cadre suis;)endit dans la cour de
1'uuîivcr,ýité ... Une- université Aile-
mande se conipouse de quatre facultés, à
savoir: la théologie, la jurisprudence, la
médecine, la pilosophie. Cette der-
nière réuniit les deux facltés des sciencees
et des lettres.... Il y a dans toute faculté
deux classes de professeurs: des pro-
fesseturs ordinaires et dles professeuîrs ex-
traordiîircs. En outre, de jeunes doc-
teurs sont acmini, avec l'agrément de la
faculté, à ctonnier (les leçonîs dans la salle
publique: c'est là la pépinière des pro.
fe sse i rs... Les cours les diverses facultés
formient de l'université de Goettiîîguie
une espèce d'lencyclop-éie en action, un
immense foyer de liiière et de vie
Scientifique. Ce mouvement se soutient
et se ipropage auat moyen die trois institu-
tiOwîs quil se retrioiiîvetît à peu près dans

c hquin ii v i*i t d'I cn un tie aca-1

dch-le, mieÎoiti.ilq,> une b1l411otlièqllc_5

En Visitanît ces uîîî iversi téès, iMr. Cui
qui vonînîat :avant t o!1t fai re un voyage îhî-
losojduquîe c t litteraire, se mit encii)port
avec j'es prof;uis les îlnph istnés
Il itr Qe le s plus ûrs éléves (le
Kaait et de c eli ;Obtint deux audi-
ences dle Guh coniversa avec Sehleir-
mîachicr et Li ret et pluisieurs autres
dlont ls iui!)ts sont ausiirs à p)ronioncer,

que leu rs idées sont ba roques et chifficiles
à comnend(re. Partout le jeune philoso-
sophte firaiic'is fiut rceçu avec cordia-
lité et bîivikucIl s'en montre re-
cou naiss5ant. C'est avc oi véritab)le en-

1.10lsilileOiiip- 1ale deces prétendus
grands lhoinmus,à qpi i on reconnaissait alors
itti génie invertir, et qui en> réalité, n'ont
fait poutr la pluttpart que ressusciter de vieux
systèliucsou t(l gierîar une ternminologie1
barbare des choses connues depuis lonig-
temp)s. Il fait mîinutlieusenment le portrait1
dle chacutn de ces suvanitsý. Ilne craint pas
iîérre (de<lseendre (uq'lce vêritaijcS
iliaîseries,comîuîe lorsqu'il pl ldes der.
nières annîées cde 'Kant. il comupte les chai-
ses qui gluu~ u sa eiaiiil)re; il nlous
apprenîd gravement que le viexploo

pli1e ii'aitii.-tit pasiue ceux qut'il recevait1
luii serrassent la :inii trop fort, et qule,1
bon méecaniicieu ii thiléorie, mais nulle-
mnitoi piatiquie, luii, qui se se rv'ait si hîeu
dle su dil, Il ine savait pasla tailler!

La seconide "'oitilé du volunie est con-,
sacrée à des muatières d'unîe pIns grande1
importance et îhts dignes de la réputationi
de l'auteur. Je nic ferai que citer plusieuirs
discours fort remarquables prononcés à l'a-
cadémiie française ou dans d'autres socié-1
tés savantes,,une étude. inté ressante, 1-al- 2

gré ses longueurs, sur le comte de. Santai- fort bien endeigyner tout cela ' tout le
Rosa, ré fugié italien, quii finit par succom- monde, en écartant les termes scienlti-
ber glorieusement dans la guerre pour l'iiu- fiques, sans retrancheracue értes
dépendance des Grecs ; niais je mie hàte sentielle. Approchons de tous les homn-

d'arierà u captreinitlé Ph iloso- nies les sources pures de la vraie et de la
p/tie populaire. C'est le morceau capital bonne science, ou Plutôt faisons les jaillir
tde ces rnélanceo cn ce sens du moins qu'il en eux ; ceril les portent dans leur sein
Lparait résumer, d'une manière assez Ayons un peu confiance dans le 'Sens com
-claire, le système de l'auteur au point de mun, osons le suivre jusqu'où il mène. Il
svue des rapports de la philosophie et de conduit plus loin et plus haut qu'on ne le
>la religrion, ou,,cen d'autres termes, dle la cr'oit."
-raison et de la foi. Il fiaut pourtant le reconnaître, à part

Personne n'ignore combien de contro- sa folle prétention de convertir la philuso'-
verses et de débats a suiscités de no jouirs phie en une doctrine suffisante pour les in-
cette qnestion qui autrefois semblait si telligences cultivées commire pour l'esprit
simple et ç;i facile à résoudre. Dans les du peuple, et dIe vouloir foire de son ensei-
siècles de foi, on comprenait que la philo- gnenient une espèce de saverdoce, dont

sophe et ue grndeet oblescinceles professeurs,se élèves, auraientét
niais en mê1me tcnmps, on savait qute le les prêtres, et lui le pontife suiprême, Mr.

i philosophe ne crée pas la vérité, et que son Cousin a rendu de très-grands services à
travail lie doit lias avoir d'autre objet que la science. Lorsqu'il prit etn main le scep-
de féconder la vérité déjà reçue par la foi tre cie la phi loscpli je, on eni était encore en
naturelle ou surniaturelle. On admnettait Fiance ait scepticisme railleur (le Vol-
volontiers que la philosophie est une taire et au sensualisme le Coundillac. il
science nécessaire à l'humniité eni géné- tira la philosophie de l'ornière honteuse
raI, puisqu'elle cst la culture (le la raisonî. où elle était retenui3 depuis trop long-
Mais o11 n'oubliait jamauis ce principe, temps. il remonta juisqu'ýà Platon et So-
qu'elle nie doit pas et ie peut pas être en crate;ilenîpriinta à ces sages de l'anti-
opposition avec la foi, car l'arbre sépare' de quité des idlées subflities, que le cliristia-
sa racine meurt, comime la tige séparée nîsnîe sans doutc lui alliait lu révéler,
(Ie soli gernie ; et que surtout, quelque niais qui n'en firent pas moins prendre à
soit l'indépendanice dont elle Jouisse dans la philosophie un nouvel essor vers les
soli propre doiiîaînle, elle nie salirait s1iffire régionis seraiines lii sp)irittual-ime. Souis
à remuplacer les doctrinies révélées poiit sa direction, les [lioso1ihes admirentdé
les intelligences d'élite, encore bien nioiuis>so)rnîais toutes les grandes et im1ZD11portantes
pour les masses. Voilà pourquoi ait moyen- vérités de l'existence (le Dieui, (df la spi-

âgainsi qu'aux X\VIme ct aux XVIr[menrtualité et de l'imimortalité de l'âmie, ce
siècles, les études étaient organisées de que la raisoni humaine petit découvrir par
telle sorte que la phîilosophîie intellectuelle ses for-ces ; et s'ils ne reconluren]t 1pas
n'était qu'une préparationi à la théologie, franchemient la lnécessité indcispnal
qui apparaissait coîîuîîî un miagnifiquje d'une doctrine religieulse, puisant à des
courolneent de tout l'édifice. sutirces divines, ilsý n'os-èrent plus au

Les philosophes miodernes ont Voulu iojuis s'avouier ouvertement les adver-
changer tout cela. Ils ont prétendu éleveï saire, de la Révélation.
autel contre autel. On disait un jour à----
Kunt que la philosophie est lat servante E NI1 G m 1E

de ! reigio : I Ou, rponit-i, e sesJe uisjoli, je suis affreux;
de a rligon Ou, rpoiditilet esJ'amnuse, oujc toirmne l' homme.

opinions bien connues nîe laissenut pas de Quoique je sois sans pieds, sans yeux,
doute sur sa pensée, nmais »1 faudrait dé- Je pourrais vous mener à Rome.

cide si lle st as i, pote- Je naii et meurs à chaque inistanit.
eide Si lle 'euest ~s l hiote-Pour bourreau j'eus tcujours mnon père,

flambeau plutôt que le porte-queuie. 1à t na destruction sonecut
MUr. Cousin n'ose pas aller si loin. Chez Vous contente ou vous désespère.

lui, la philosophie n'est puas )a rmaitresseý dej Les mots des dernières CI;igilles sont: Ce,Cleil
la Religion ; ce sont cdeux piiissaiîces qui et Son Semjblable.
traitent d'égale à krale, dfeux - -b"al.

flmb'axjCONDITIONS DE CE JOURINAL.
qui jettent un pareil éclat et qlui se suf-~
fisent chacuin à soi-mêmne. "Outi, <it-ill L'Abeille parait autant que p)ossible une fois par se-
danis cet essai de philosophie populaire, on iMalixe. Le prix de l'abonnement est de 2 s. 6d.,

payile mmédateent.LesPensionnaires s'abonpeut, on doit mêmie enseiogner ait. peueuîa bra d ,bele
la philosophie, si elle est, conmme elle le>
prétend, la science les ranzdes vérités in-A GE NT S.

teletulls t orle.cet A Sainte-Tîsérêse .. . . M. A.'tht<rien.
teleCueleset orles Ctteplosophie A l'Assomption .. M. Il. C. W. Laurier.

popu11Ilaire comnprenîd atutant de parties quel A la Petite-Salie. . . M. W. coutil".
la pilosophie savante ; elle a sa Psyclw0-ýClicz les Externes&. . Dlery
?ogie, sa moratle, &saithéodcée1: et on petiA.1LEPÀG. agéan.


